
i

)''

\-^
J

108 ReUtion Je la Notaielle France,

cernent, que cela eftoic faux , & que cet

trahifons eftoienc éloignées de noftre ef-

prie, autantque le ciel de la terre : fur

quoy il n'eut point de rcplique,(înon que
iene(çauoispa$toucce qu*il fçauoic.

On nous auoic donné fecretenient

aduis que cette nuiâ là mefme, on de-

ùoitacheuer fur nous le dernier a£te de

la tragédie r toutes cHofès y fêmbloienc

difpoicts y A: nous y efiions préparés :

mais il a pieu à Dieu fe contenter iuf-

qu'à prefent, de noftre volonté ; cc^ ferar

quand il luy plaira : mais nous voyons de
tous codés des tempeftes qui Ce prépa-

rent, &: dés orages qui femblent lie dc-

VLoïr fondre que fur nous. Trop heu-

reux que nos vies (oient confommées
au feruice de Dieu , &c que nous mou-
rionspour fa gloire : car à la vie &c à la'

mort, nous fommes tous à luy.

le recommande aux prières de .tous

nos bons amis cette Eglife capciuç,&:

cette Eglife foufïrante, aufec lesPafteurs*

& le troupeau.
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Le trcs-kumble & dbeyflTanc

feruiceur cnN. S..
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